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TEXTE

L’étude qui suit re late un pro jet qui s’est dé rou lé de sep tembre à dé‐ 
cembre 2021 : l’idée était de faire écrire de la poé sie en fran çais, sur
un forum en ligne, à des dé bu tants 1 com plets (A1) en cours de fran‐ 
çais langue étran gère (FLE), à l’uni ver si té en Ara bie saou dite. L’ex pé‐ 
rience vi sait avant tout à sus ci ter un désir, une re la tion vi vante vis- à-
vis d’une langue in con nue, voire exo tique pour cer tains. Dans cette
contri bu tion, nous al lons par ta ger un té moi gnage où la no tion de
mise en scène du poème en contexte d’ap pren tis sage est com prise
dans un sens très large.
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Les étu diants en ques tion étu dient le fran çais à l’Arab Open Uni ver si‐ 
ty de Djed dah en tant que troi sième langue étran gère (après l’an glais)
dans un en vi ron ne ment hé té ro glotte (Cuq, 2003, p.  121-122), sur une
durée de 30 heures du rant moins de quatre mois. La plu part d’entre
eux sont ara bo phones, soit d’Ara bie saou dite, soit de pays arabes en ‐
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vi ron nants (Yémen, Égypte, Syrie, Liban, etc.). Dans un pays qui se
trans forme à vue d’œil de puis le boom pé tro lier de 1973 (Mé no ret,
2003, p.  158-159), et plus in ten sé ment de puis quelques an nées avec
les di ri geants ac tuels (voir par exemple la « Vi sion 2030 » pu bliée en
2016, au da cieux plan de dé ve lop pe ment du pays à dif fé rents ni veaux)
et la crise de la covid- 19, il est lé gi time de se de man der com ment la
poé sie peut être ac cueillie par des jeunes en perte de re pères (Mé no‐ 
ret, 2003, p. 219), qui sont sou vent at ti rés par les ré seaux so ciaux et
qui s’in té ressent avant tout à l’ob ten tion de leur di plôme. De plus, au
dire de cer tains étu diants, la culture lo cale semble assez peu en cline
à des par tages trop per son nels, même si de tels par tages se ré vèlent
tout à fait pos sibles sous cer taines condi tions en cours de FLE (Navé,
2020a). Étant donné que nous nous in té res sons à la ques tion du par‐ 
tage en contexte FLE dé bu tant 2, nous avons dé ci dé d’orien ter la pré‐ 
sente étude sur le par tage de poé sies mises en scène de dif fé rentes
ma nières sur un forum, dans le contexte pré cis que nous ve nons de
pré sen ter. Pour ce faire, nous nous re po sons sur tout sur les re pré‐ 
sen ta tions de nos ap pre nants, que nous in ter pré tons dans le cadre
d’une étude her mé neu tique empirico- inductive (Blan chet, 2011). Nous
nous ins pi rons éga le ment de la théo ri sa tion an crée (Paillé, 1994) qui
prône un va- et-vient ré pé té entre don nées et théo rie.

Notre cor pus in clut  : 1)  un choix de textes des étu diants, sui vis de
com men taires, 2)  un ques tion naire qua li ta tif com pre nant des ques‐ 
tions fer mées et d’autres ou vertes, rem pli par 27 étu diants, 3) un en‐ 
tre tien col lec tif semi- directif d’une heure et demie en vi ron, mené le
5 fé vrier 2022 avec six étu diants (dont cinq femmes) que nous ques‐ 
tion nons en les lais sant in ter ve nir quand ils le sou haitent. Un code
étu diant com po sé de deux ou trois lettres est uti li sé pour ceux qui
ont pré fé ré ne pas être nom més di rec te ment. C’est sur ces don nées
croi sées que porte l’ana lyse.

3

En tant qu’en sei gnant, nous nous po si tion nons comme ob ser va teur
in terne, ayant par ti ci pé au forum en ques tion de dif fé rentes ma nières
(exemple, com men ta teur, par fois même cor rec teur…).

4

1. Consigne
La consigne de dé part lais sait une cer taine marge de ma nœuvre aux
ap pre nants : il s’agis sait d’as sem bler « cinq mots ou pe tits groupes de
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mots » pour for mer un tout, un en semble poé tique. Il était at ten du
que les mots ou groupes de mots re te nus soient aussi simples que
pos sible et qu’ils in cluent des points vus en classe. Les textes écrits
de vaient être pu bliés sur la pla te forme Moo dle de l’Uni ver si té. Fi na le‐ 
ment, les ap pre nants ont éga le ment été en cou ra gés à en re gis trer leur
voix pour ac com pa gner leurs textes, puis, dans un deuxième temps, à
se lire, s’écou ter et se com men ter mu tuel le ment, selon une lo gique
d’échange et de par tage.

À plu sieurs re prises, nous avons ex pli qué en classe que le but de l’ac‐ 
ti vi té était de «  jouer avec les mots  », de «  se faire plai sir  » et de
«  vivre la langue  », au- delà de l’exer cice for mel que cer tains pou‐ 
vaient per ce voir 3, en s’ar rê tant sur des mots qu’ils pou vaient choi sir
per son nel le ment. À ce titre, si gna lons qu’une uti li sa tion per ti nente de
la tra duc tion au to ma tique, avec cer tains ou tils pré cis comme le dic‐ 
tion naire contex tuel Lin guee, a été en cou ra gée pour l’em ploi d’ex‐ 
pres sions ou de mots nou veaux (Navé, 2020b).

6

Pour don ner aux ap pre nants une idée plus claire de ce que nous at‐ 
ten dions, nous avons ima gi né un exemple tiré de mots de la vie quo‐ 
ti dienne dont la ma jo ri té avaient été vus en classe :

7

Des livres  
Des sty los  
Le chant d’un oi seau  
Un mo ment de si lence  
Et la mon tagne im mense !

De même, des exemples de poé sies des ap pre nants ont été vus et lus
en classe au fur et à me sure des pu bli ca tions sur le site de l’Uni ver si‐ 
té. Par exemple, quand un texte ri mait, nous le men tion nions. Cer‐ 
taines ré pé ti tions, cer tains choix de mots ou de dis po si tion des mots
étaient sou li gnés. Les textes ont été dis cu tés en groupe, com men tés
et par fois lus à voix haute par les étu diants. Plu sieurs étu diants ont
noté dans l’en tre tien col lec tif que cela les avait beau coup aidés à se
faire une image plus pré cise de ce qui leur était de man dé.

8

Deux tiers des étu diants in ter ro gés dans le ques tion naire af firment
avoir «  par fai te ment com pris  » la consigne, contre un tiers qui dit
avoir «  plu tôt bien  » com pris la consigne. Per sonne ne dit ne pas
l’avoir com prise.
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2. Quelques points théo riques de
dé part
Étant donné que nous nous in té res sons ici tout au tant à l’écri ture
qu’à la lec ture, cette ex pé rience s’ins pire à la fois des re cherches sur
les ate liers d’écri ture en di dac tique des langues (Has san, 2016) et des
tra vaux sur la « mise en voix » (Bou te vin et al., 2018). Ainsi, nous re joi‐ 
gnons éga le ment vo lon tiers le concept du « dire » ou des « ate liers du
dire » en FLE (Mou gi not, 2018), qui ras semble ces deux as pects. Pour
nous, l’écri ture poé tique est une porte vers la dé cou verte et l’ex pé‐ 
rience cultu relle d’une langue, au- delà de l’ap pren tis sage en tant que
tel. L’écri ture per met aussi de se dé cou vrir, de se connaître da van tage
(Lamy, 2009, p. 36) ; elle est à re lier avec la confiance en soi (Ni wese
et Ba zile, 2014) car elle per met de « se faire au teur », même à un ni‐ 
veau de mai trise très peu élevé (Bu che ton, 1992). Has san (2016, p 8)
consi dère aussi que le peu de connais sances dans une langue étran‐ 
gère ne consti tue « pas for cé ment un obs tacle à la créa ti vi té ». L’écri‐ 
ture et le « dire » face à d’autres étu diants, d’autres per sonnes, sont
par ailleurs des phé no mènes par ta gés, col lec tifs.
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Ce re cours à la plume ou à la voix face à un ou plu sieurs ré cep teurs,
sur un forum en ligne en l’oc cur rence, nous amène à par ler d’énon‐ 
cia tion et plus par ti cu liè re ment d’« ethos », concept cher aux in ter‐ 
ac tion nistes, en lien avec l’idée de « mise en scène ». Pour Kerbrat- 
Orecchioni (2002), l’ethos peut- être in di vi duel ou col lec tif. L’ethos in‐ 
di vi duel est lié à l’image que donne un in di vi du lors qu’il s’ex prime à
l’oral ou à l’écrit, tan dis que l’ethos col lec tif ren voie plu tôt à l’image
d’une com mu nau té don née, qui par tage des va leurs. Dans les deux
cas ce pen dant, il s’agit gé né ra le ment « de se mon trer sous un cer tain
jour, au tant que pos sible fa vo rable, en se confor mant à cer taines
normes en vi gueur dans sa so cié té d’ap par te nance  […]  » (Kerbrat- 
Orecchioni, 2002, p. 44). No tons fi na le ment que le dis cours poé tique
écrit ou oral des textes de nos étu diants entre par fai te ment dans ce
que Main gue neau (2002, p. 64) ap pelle scène d’énon cia tion « en glo‐ 
bante », qui cor res pond au type de dis cours pro duit (re li gieux, phi lo‐ 
so phique, po li tique, poé tique…).
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Un point mé rite en core d’être briè ve ment dé ve lop pé : la pos si bi li té de
joindre une voix orale à un texte écrit nous in vite à par ler de la mul ti ‐
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mo da li té (Le brun et La celle, 2012) et de ses fonc tions. Comme nous
l’avons sug gé ré dans un ar ticle sur la cor res pon dance en FLE (Navé et
Fa ri ni, 2021), la mul ti mo da li té peut ren for cer l’in ten si té et donc le po‐ 
ten tiel d’un mes sage. Nous pen sons qu’il en va de même des voix sus‐ 
cep tibles de se su per po ser aux textes poé tiques écrits.

À la lu mière de ces quelques points et suite à la pré sen ta tion du pro‐ 
jet que nous avons mis en place, qui se vou lait dé pay sant et flexible
(les étu diants étaient libres d’en re gis trer leurs voix ou non), nous
nous de man dons quelles ont été les mo da li tés de mise en scène du
poé tique dans ce cadre. Qu’im pliquent ces mises en scène plus ou
moins com plexes et mul ti mo dales, dans un contexte FLE dé bu tant ?
Peut- on tout par ta ger, tout mon trer ?

13

3. Le poème pour dire des émo ‐
tions
L’exa men de l’en tre tien col lec tif montre clai re ment qu’aux yeux des
étu diants, le « poé tique » n’est pas consen suel (cf. no tam ment Ro fai da
et AGh). Cer tains mettent en avant la rime (Ro fai da et JO) et les al li té‐ 
ra tions (Toqa) 4, d’autres in sistent sur le rythme (Youm na et Toqa), sur
le sens plus ou moins caché, plus ou moins fi gu ra tif (Toqa), plus ou
moins pro fond (JO), ou en core sur la struc ture, qui de vrait consti tuer
un tout lo gique (Youm na, Ro fai da). Le lien avec les émo tions, heu‐ 
reuses ou tristes, de même qu’avec la mé moire (Youm na et Ro fai da)
est éga le ment éta bli et lon gue ment dé ve lop pé. En par lant de leurs
créa tions, plu sieurs ap pre nants font d’ailleurs le lien entre leur état
d’es prit et leur écri ture.

14

Par exemple, le poème de JO avait un ac cent mé lan co lique :15

La pluie.  
Nuit noire.  
Neige blanche. 
Si lence.  
Des nuages.

L’étu diante ex plique elle- même :16
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Peut- être qu’à ce moment- là, j’étais un peu triste, ce qui m’a fait
écrire ces mots. Je les ai pen sés comme ça… Ils étaient dus à mon
état d’es prit à ce moment- là et à mes sen ti ments.  
 
Ce que j’es saie de dire, c’est que l’état d’es prit d’une per sonne se re ‐
flète par fois dans son art, qu’il s’agisse d’un poème, d’un des sin ou de
toute autre forme d’art 5.

Au contraire, le poème d’Asma est joyeux. Elle y parle ex pli ci te ment
de son amour pour sa fille :

17

Une pe tite et belle  
Toute ma vie  
Mon sou rire  
Mon bébé, c’est ma fille  
Que dieu la pro tège

Pour Asma, par ta ger des émo tions, des sen sa tions, qu’elles soient
«  heu reuses ou tristes  », est tout à fait «  nor mal  ». Ro fai da trouve
quant à elle po si tif de par ta ger «  des pen sées  », «  cer taines émo‐ 
tions  », «  des choses qui nous ar rivent au quo ti dien  ». Elle ra conte
d’ailleurs dans l’in ter view com ment, au dé part, elle a cher ché des
mots dans son en vi ron ne ment fa mi lier, quand elle se trou vait dans sa
chambre, pour fi na le ment se tour ner vers sa pen sée et y pui ser ce
qu’elle cher chait. Quant à Toqa, elle pense aussi qu’on peut par ta ger
des émo tions heu reuses ou tristes, mais sans trop en trer dans les dé‐ 
tails. Son texte est d’ailleurs assez ré ser vé à cet égard, et mé ta pho‐ 
rique. Elle écrit :

18

Tour ner la page  
C’est une image  
de une cage  
sur la plage

Cette der nière in di ca tion montre qu’en poé sie on peut par ler de
choses que l’on ne sou haite pas for cé ment mon trer aux autres. D’un
autre côté, on peut aussi choi sir de ne pas par ler de choses trop per‐ 
son nelles nous concer nant.

19
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4. Mon trer ou ca cher ?
Pour quoi ne pas tout par ta ger  ? Que par ta ger  ? L’en tre tien col lec tif
sug gère qu’il y a au moins deux grandes rai sons à la re te nue que les
étu diants ont pu avoir. Cer taines rai sons sont macro- sociales, et
d’autres sont à cher cher da van tage au ni veau de l’in di vi du. Les choses
que l’on peut ne pas vou loir par ta ger sont par fois liées aux autres  :
elles in cluent ce dont ils n’ai me raient pas que l’on parle 6, les choses
« se crètes » (Ro fai da et Asma). Aux yeux de ces étu diantes, ces ta bous
valent gé né ra le ment aussi pour eux- mêmes 7.

20

4.1 Une ques tion cultu relle, mo rale ou
re li gieuse

Trois étu diantes in ter ro gées sont d’ac cord sur le fait que la so cié té –
  saou dienne dans notre cas  – in fluence la vi sion et les choix d’une
per sonne par rap port à ce qu’elle pour rait par ta ger ou non. Ainsi,
nous dit Toqa, les va leurs lo cales, is la miques et cultu relles 8, jouent un
rôle dans ces choix : « Ici, on n’aime pas par ler aux autres des conflits
fa mi liaux, par exemple.  » De même, Ro fai da ex plique que pour elle,
« de nos jours, la poé sie et les arts, ça de vient de plus en plus in ap‐ 
pro prié… Et c’est… c’est pas bien, ou c’est même pas beau. Il manque
la… la concep tion du beau […] 9. » La même étu diante parle à un autre
mo ment de des crip tions « in ap pro priées » du corps 10. Yumna in siste
aussi sur ce point, en com pa rant l’Oc ci dent à l’Ara bie : « Ce que nous
pou vons par ta ger et ce que nous ne pou vons pas par ta ger dé pend
[entre autres] de l’en droit d’où nous ve nons, dans notre propre
culture, parce que ce qui pour rait être ap pro prié pour d’autres per‐ 
sonnes dans la culture oc ci den tale, nous désap prou ve rions ici
(rires) 11. »

21

Plus loin dans l’en tre tien, elle pré cise sa pen sée :22

En oc ci dent, on parle d’une ma nière plus fri vole de… beau coup de
choses… Et ici [en Ara bie], nous dé cri vons da van tage nos pen sées,
nos pro ces sus et nos sen ti ments… d’une ma nière plus mo dé rée… ou
plus ré flé chie, en lien avec notre ori gine et notre culture. […] Ici,
quand on parle de notre his toire, de notre… notre jour née… notre
quo ti dien, nos re la tions avec nos pa rents, ou de notre vie, dans…
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dans un petit texte poé tique, [on le fait] d’une ma nière plus dis crète,
plus dis si mu lée. […] Mais en Oc ci dent, ils se raient beau coup plus ou ‐
verts. Et... ils disent ce qu’ils pensent et res sentent vrai ment... pour
que tout le monde le sache 12...

4.2 Un choix hu main et in di vi duel
Outre la culture, qui in fluence le par tage dans le cadre d’une ex pé‐ 
rience comme l’écri ture poé tique, les étu diants re con naissent le
libre- arbitre de chaque per sonne : les choix sont éga le ment per son‐ 
nels. Pour Youm na, « ce que nous pou vons et ce que nous ne pou vons
pas par ta ger dé pend [aussi] de la per sonne  […] 13.  » De même, pour
Asma, « nous par ta geons ce que nous vou lons que les gens sachent.
Et nous… nous di sons ce que nous vou lons que les gens en tendent,
par exemple 14. » Toqa aussi, après avoir parlé du rôle de la re li gion et
de la culture, re con naît que les choix re lèvent de chaque in di vi du, et
que tout le monde ne fait pas ni ne pense pas comme elle dans sa so‐ 
cié té :

23

[…] nous pou vons par ta ger nos sen ti ments de bon heur, voire nos
sen ti ments de tris tesse, mais sans in for ma tions trop pro fondes. Par
exemple, nous pou vons dire que nous sommes tristes, mais nous ne
di rons pas toute notre his toire... Cer taines per sonnes le font. Je ne
dis pas que nous [sommes tous dis crets à cet égard]. Cer taines per ‐
sonnes le font... tan dis que d’autres per sonnes pré fèrent gar der le
se cret 15.

5. Des voix cou ra geuses ?
Déjà, les ré ponses au ques tion naire sug gé raient que cer tains avaient
dé ci dé de ne pas mettre leurs voix en scène. La plu part de ceux qui
n’avaient pas en re gis tré leurs voix y in di quaient soit qu’ils étaient ti‐ 
mides, soit qu’ils n’avaient pas eu le cou rage de le faire, soit qu’ils
avaient eu peur de « faire des er reurs », que leur ac cent n’était « pas
bon  » ou qu’ils étaient dé bu tants, ce qui re ve nait un peu au même.
Cer tains di saient re gret ter de ne pas s’être jetés à l’eau. Ces ré ponses
au ques tion naire nous ont donné l’idée d’in ter ro ger les étu diants plus
en dé tail sur ce point lors de l’en tre tien col lec tif. Ro fai da, qui n’a pas
en re gis tré sa voix, s’ex plique  : «  […] je n’ai pas en re gis tré [ma voix]

24
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parce que c’est quelque chose dans ma per son na li té  : je n’aime
pas […] dire des choses er ro nées. Je suis un peu per fec tion niste 16... »
AGh, le seul homme pré sent lors de l’en tre tien, s’ap puie sur les ex pli‐ 
ca tions de Ro fai da pour ex pli quer sa propre si tua tion : « Je suis plu tôt
du genre ti mide. [...] C’est pour quoi je ne suis pas vrai ment… dé si reux
de m’en re gis trer et de faire en tendre aux gens [le son de ma
voix] 17… » Youm na nous dit pour sa part :

Je souffre d’an xié té so ciale. Je ne parle donc pas beau coup. Quant à
ce que j’ai écrit, mon texte, je l’ai écrit en re tard ex près, parce que je
vou lais voir com ment les autres l’écri raient d’abord, pour suivre en ‐
suite leur exemple. Et je vou lais en re gis trer, mais... dans ma tête je
n’ar rê tais pas de pen ser [aux] opi nions et... et aux im pli ca tions né ga ‐
tives dans... de mon... si... si j’écri vais mes mots ou si je pro non çais
mal ; c’est pour quoi je n’ai pas fait d’en re gis tre ment 18.

D’autres étu diantes ont en re gis tré leurs voix et ex pliquent ce qu’elles
ont res sen ti en le fai sant. Manar nous dit par exemple :

25

En fait, j’étais vrai ment heu reuse d’en re gis trer [ma voix]. [...] J’étais...
ouais, parce que, j’avais la sen sa tion de par ler fran çais ; c’était
super... […] parce que j’aime vrai ment le fran çais… de puis long temps.
[…] Alors j’écris juste un mot, et je m’en traîne... à le dire... pen dant
long temps, puis je l’en re gistre... Et j’étais heu reuse de m’en tendre !
(rires) 19

À la fin de ces ex pli ca tions, Manar rit d’un rire rem pli d’émo tions,
comme la bande so nore le laisse en tendre. Il semble s’agir pour elle
d’une ex pé rience émo tive forte. Quand nous la re lan çons par écrit
quelques jours plus tard, elle ajoute : « Pour ce qui est de l’en re gis tre‐ 
ment, je l’ai fait deux fois ; au début, je n’en re gis trais pas parce que je
suis ti mide et j’avais peur de faire une er reur, mais je me [suis] dit
sim ple ment : “Per sonne ne te connaît, alors pour quoi pas ?” 20 »

26

Son texte dit :27

Un beau voyage  
Les étoiles de l’hiver  
Des amies  
La jan vier  
Les chats
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Tout comme Manar, Toqa, qui a aussi en re gis tré sa voix mal gré sa
« ter reur de la scène », a réus si à do mi ner sa peur en se lan çant. Elle
dit avoir éprou vé un sen ti ment de bon heur, voire de fier té, à cette
oc ca sion  : «  J’ai eu le sen ti ment que ma pro non cia tion était assez
proche de la pro non cia tion fran çaise, d’une cer taine façon 21… » Dans
les ques tion naires aussi, cer tains ont dit que ce fai sant, ils s’étaient
sen tis «  comme des Fran çais  ». Cela semble in di quer un lien fort
entre lec ture à voix haute dans une langue étran gère et iden ti té. En
li sant leurs poé sies à voix haute, de vant une au dience, même vir‐ 
tuelle, ces étu diants semblent se pro je ter dans un monde men tal dif‐ 
fé rent, fran co phone en l’oc cur rence. Fi na le ment, Asma, qui a elle
aussi en re gis tré sa voix, nous dit s’être en traî née à écou ter cer tains
mots à plu sieurs re prises pour évi ter les er reurs.

28

Ajou tons pour finir que, dans l’en semble, celles et ceux qui ont en re‐ 
gis tré leurs voix pour ac com pa gner leurs textes, outre le fait qu’ils
ont sou vent fait des re cherches, se sont ap pli qués pour la pro non cia‐ 
tion des mots.

29

6. Une ex pé rience col lec tive
Les ques tion naires ont mon tré que plu sieurs étu diants ayant lu ou
écou té les poèmes des autres ont été im pres sion nés, les ont ap pré‐ 
ciés, et ont par fois été en cou ra gés à pu blier eux- mêmes leurs
propres textes ou à en re gis trer leurs voix. Une per sonne seule ment
dit avoir été dé cou ra gée par le ni veau su pé rieur d’autres étu diants.
Dans l’en tre tien en groupe, cet as pect col lec tif de l’ex pé rience a été
creu sé.

30

6.1 De l’ins pi ra tion des autres textes et
du bon heur éprou vé lors de leur dé cou ‐
verte
No tons tout d’abord que la lec ture ou l’écoute des textes des autres
étu diants ont sou vent été source d’ins pi ra tion ou de mo ti va tion. AGh
nous dit par exemple s’être beau coup ins pi ré des textes des autres
pour écrire le sien. De même, Manar, qui a en re gis tré son texte deux
fois, nous ex plique : « [...] Et quand j’ai... quand j’ai en ten du les autres
en re gis tre ments, j’étais tel le ment ex ci tée de le re faire 22… » Lorsque
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nous avons re lan cé Manar sur ce pas sage quelque temps après l’en‐ 
tre tien, elle a ajou té  : «  [J’ai fait] le pre mier en re gis tre ment puis j’ai
écou té [les] autres en re gis tre ments et ça [m’a donné] envie de le re‐ 
faire, alors [ j’ai fait] le deuxième en re gis tre ment  [...] avec da van tage
d’amour et j’étais vrai ment heu reuse de m’en tendre par ler un peu
fran çais 23. »

Ro fai da nous dit pour sa part avoir éprou vé une forte joie en dé cou‐ 
vrant les textes et les en re gis tre ments des autres étu diants :
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Le texte des autres... Je me suis sen tie tel le ment émer veillée parce
qu’ils étaient tel le ment poé tiques. Ils étaient tel le ment or ga ni sés.
Cer tains les ont peut- être même en re gis trés, alors j’étais comme...
j’étais émer veillée et heu reuse de les écou ter… pour avoir de nou ‐
velles pen sées ou de nou velles idées [...] 24.

D’une ma nière gé né rale, un texte dé voile l’état d’es prit de l’au teur,
comme nous avons pu le voir pré cé dem ment avec JO. De même, pour
Asma, « Peut- être qu’un texte poé tique peut nous mon trer les sen ti‐ 
ments de l’ac teur ou de l’écri vain. […] [Ainsi,] quand on lit… un texte
poé tique, on peut… ça peut mon trer les sen ti ments [de l’au teur], s’il
était heu reux ou triste 25… »
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6.2 De la com pré hen sion émo tive, ou
non, de l’autre
Les étu diants in ter viewés ont éprou vé des émo tions face aux textes
des autres. Mais ils se sont aussi par fois in ter ro gés sur la com pré hen‐ 
sion que les autres pou vaient avoir de leurs propres textes. On se
sou vien dra des ex pli ca tions de Yumna, pour qui les textes arabes sont
sou vent plus mé ta pho riques et moins ex pli cites qu’en Oc ci dent. Ainsi,
nous dit- elle, de tels textes ne sont pas for cé ment com pris par tous :
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Donc, cela dé pend vrai ment du lec teur, s’il com prend ou non [le
texte poé tique]. S’ils ne le com prennent pas, ils le trou ve ront sim ple ‐
ment joli, mais si quel qu’un le consi dère un peu plus... plus pro fon dé ‐
ment, il peut éven tuel le ment par ta ger les sen ti ments de l’écri vain 26.

AGh, en nous par lant de la créa tion de son poème, nous dit aussi que
des lec teurs qui ne par tagent pas sa sen si bi li té ar tis tique ne le com‐

35



Quelle mise en scène du (soi) poétique en contexte FLE débutant en Arabie saoudite ?

pren dront pas for cé ment.

[...] peut- être que pour cer taines per sonnes qui [n’aiment pas] des si ‐
ner, [qui ne sont pas] ar tistes, [elles] au ront... des opi nions dif fé rentes
sur chaque [vers] poé tique que j’ai écrit. Parce que... pour des si ner...
être un ar tiste... des si ner quelque chose sur une toile, on doit pen ser,
à... ce qu’on des sine... quelque chose vous vien dra à l’es prit, on doit
ré flé chir avant de com men cer à des si ner 27.

Son poème dit :36

J’aime des sin. 
Des sin est créa tif. 
Créa tif est de l’es prit. 
L’es prit est im por tant. 
[L’]im por tance est la clé.

Conclu sion
En conclu sion, l’en semble de l’ex pé rience montre plu sieurs choses.
D’une part, la « mise en scène » d’un poème peut être com prise de
ma nière plus ou moins large. Elle peut par exemple être mul ti mo dale
et in clure plu sieurs modes sé mio tiques (audio, image, mou ve ment,
dans le cas du théâtre par exemple, etc.) qui col la borent. Elle peut
aussi se li mi ter à un simple texte écrit et/ou lu, pu blié et par ta gé
dans un es pace pu blic phy sique ou nu mé rique, comme c’était le cas
dans cette ex pé rience (site de l’Uni ver si té).

37

Une mise en scène pu blique du poé tique pro voque une ten sion (no‐ 
tam ment pour la mise en voix dans notre cas) qu’il s’agit pour cer tains
de sur mon ter, avec à la clé le plai sir d’avoir pu dé pas ser ses craintes.
Pour d’autres, le refus d’en re gis trer sa voix pour rait être com pris
comme un po si tion ne ment lé gi time, là où un refus de se confor mer à
une norme vé hi cule aussi un mes sage, par omis sion. Nous avons vu
les ex pli ca tions four nies par plu sieurs étu diants jus ti fiant le fait de ne
pas vou loir ré vé ler cer taines choses, y com pris leur voix, dans une
œuvre poé tique, et ce pour des rai sons d’ordre per son nel ou col lec tif
(so cié té, re li gion, etc.). Ainsi, cha cun éva lue ses propres li mites et ce
qu’il veut ré vé ler de lui- même sur un forum poé tique. Cette idée est à
rap pro cher du concept d’ethos qui peut être vé hi cu lé à l’écrit comme
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à l’oral. Dans les deux cas, la per sonne se pré sente sous une cer taine
fa cette, plus ou moins mys té rieuse, plus ou moins ou verte (y com pris
pour celles et ceux qui ont en re gis tré leur voix), triste ou heu reuse.
Le lec teur à son tour in ter prè te ra et se fera une image de la per sonne
qui se cache sous un poème donné. Il y a bel et bien ethos dans les
deux cas (écrits simples et au dios), et donc re pré sen ta tion, mise en
scène. Pour nous, il est donc pos sible, selon un point de vue élar gi, de
par ler de «  mises en scène  » même sans scène théâ trale phy sique.
Selon ce point de vue, on peut consi dé rer qu’entre re pré sen ta tion et
non- représentation, il y a des pos si bi li tés in nom brables, et que ces
deux pôles sont re liés.

Un autre point que nous sou hai tons pré ci ser ici est celui de la ré cep‐ 
tion du mes sage poé tique. La ré cep tion, dans le sens où l’en tend Vé‐ 
ro nique Cas tel lot ti (2017), est moins prise au sé rieux que la pro duc‐ 
tion, lar ge ment va lo ri sée au jourd’hui en di dac tique des langues. Or la
ré cep tion par ti cipe de la mise en scène  : le lec teur ou le spec ta teur
vibrent aussi, avec l’au teur, cha cun selon sa sen si bi li té ar tis tique
(Zum thor, 1990, p.  19). C’est ce que nous avons pu ob ser ver à la fois
dans les ques tion naires et lors de l’en tre tien col lec tif. Les ré ponses au
ques tion naire sem blaient sug gé rer que, pour les étu diants qui
n’avaient pas scé na ri sé par la voix, il y avait, outre leur par ti ci pa tion
écrite, une pos si bi li té de par ti ci pa tion à la re pré sen ta tion en tant que
spec ta teurs ac tifs. Nous avons eu confir ma tion de cette idée dans
l’in ter view. L’im pres sion glo bale que nous avons eue à l’écoute et à la
lec ture de nos étu diants est celle, non pas de frag ments poé tiques
ato mi sés, mais plu tôt d’une pe tite com mu nau té d’ap pren tis sage
(Wen ger, 1998) poé tique. Une com mu nau té est né ces sai re ment plu‐
rielle. Cer tains parlent, cer tains écoutent, cer tains ré agissent. Cette
ex pé rience est donc aussi à rap pro cher des tra vaux sur l’ap pren tis‐ 
sage col lec tif, la créa tion à plu sieurs, où cha cun doit trou ver sa place,
et s’ap pro prier la langue de la façon qui lui convient.

39

Une der nière re marque d’ordre éthique s’im pose  : dans le cadre de
telles ex pé riences, qui touchent à l’in time, il est im por tant que l’en‐ 
sei gnant soit flexible, to lé rant, à l’écoute de ses étu diants. Il doit ac‐ 
cep ter les im pré vus et le fait que cer tains choi sissent de s’ex pri mer
dif fé rem ment. Ceci est en core plus vrai dans le cas d’ex pé riences
poé tiques : le poé tique re lève en tant que tel d’un monde qui ne peut
être contrô lé ni maî tri sé par per sonne, il est ancré dans un uni vers
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Dans cette étude, la mise en scène d’un soi poé tique sous des formes
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4  Plu sieurs poèmes montrent d’ailleurs que les so no ri tés étaient prises au
sé rieux par beau coup d’étu diants. Par exemple, on peut re le ver dans le
poème de TN, entre autres choses, plu sieurs sons en « ère » :
La lu mière du so leil
Des ri vières
Les étoiles de la mer
Le ciel
Un pa pillon

5  L’en tre tien avec cette étu diante a été réa li sé en an glais.
« Maybe at that point I was kind of sad which made me write these words. I
thought of them just like that… they were due to my state of mind at that
time and a res ult of my feel ings.
What I’m try ing to say is that the state of mind of a per son is some times re‐ 
flec ted in his art whether it is a poem, or a draw ing, or any other form of
art. »

6  Ro faida : « We can not like, talk about things that other people don’t want
us to talk about. »

7  Cf. par ex. Asma  : « Also about ourselves, there are some... some things
we can’t... some things… we can’t write about it. The... we... we prefer (to)
keep it in secret... »

8  Toqa : « Usu ally, when we speak about some thing, or we de cide to share
some thing, it’s going to be re lated, or… we are going to abide by the rules
found in our cul ture and in our Is lamic cul ture, even, our re li gion, so that...
we are fol low ing this, there are things that we can’t share. And it’s going to
have... to have a cul tural reason or a re li gion reason. »

9  « […] nowadays, po et ics and arts, it’s be com ing more in ap pro pri ate... And
it’s like… it’s not good, or… it’s not even beau ti ful. It’s miss ing the... the con‐ 
cep tion of beau ti ful (beauty), you know? »

10  « Yeah, like, we can talk about, for ex ample, my thought in the day, of my,
my col league, like I thought she was beau ti ful, she had... brown eyes, etc.
But we can not talk about her prob lems, her... her secrets... (what) she told
me, or de scribe her body in an in ap pro pri ate way. Like… what hap pens in
this cen tury... un for tu nately. So, yeah, this is the ex ample I have... »

11  «  What we can share and what we can’t share would de pend  […] on
where we are from, in our own cul ture, be cause what might be ap pro pri ate
for other people in the West ern cul ture, we would frown upon here
(laughter). »
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12  «  In… in the West, they talk more in a flirty man ner about… a lot of
things... And here, we de scribe more our thoughts and pro cesses, and our
feel ings… in a more sub dued man ner... or in a more thought ful way, that is
suit able for our back ground and cul ture. […] Here, when we talk about our
his tory, our… our day… our daily life, our re la tion ships with our par ents, or
how our life has been going on in… in a small po etic text... [we do it] in a
more sub dued man ner, where we keep it hid den. […] But in the West, they
would be much more open. And... they say what they really think and feel...
so that every one would know... »

13  « What we can share and what we can’t share would [also] de pend on the
per son […]. »

14  « We share what we want people to know. And we… we say what we want
people to hear, for ex ample. »

15  «  […]  we can still share our feel ings of hap pi ness, even our feel ings of
sad ness, but without too deep in form a tion; like we can say we are sad, but
we won’t ... say our whole story... Some people do that. I’m not say ing all of
us are doing this (to re main dis creet). Some people do that... And some
people, they prefer to keep it secret. »

16  «  I didn’t re cord be cause it’s some thing in my per son al ity… that I don’t
like being wrong, or... not be wrong: I don’t like to say some thing wrong. I’m
kind of a per fec tion ist... »

17  « I’m more of a shy type. [...] So that’s why I’m not really... keen to re cord‐ 
ing my self and let people hear what I sound like... »

18  « I have so cial anxi ety. So I don’t really talk a lot; and for what I wrote, my
text, I wrote it late on pur pose be cause I wanted to see how oth ers would
write it first and then fol low their ex ample. And I wanted to re cord, but... in
my head, I kept think ing [about] the opin ions and... and the neg at ive im plic‐ 
a tions in... of my... if... if I wrote my words or if I pro nounced wrong, so
that’s why I did not do a re cord ing... »

19  « Ac tu ally, I was so happy to re cord [my voice]. I was... yeah, be cause, just
like feel ing... I’m speak ing French, it was great...  [...]. Be cause I, I ac tu ally
love French... for a lot of time... […] So I just write a word, and I prac tice...
how to say it... a lot of time, then just I re cord it... And I was happy to hear
my self! (emo tional laughter) ».

20  « About [the] re cord ing part, I did it twice; at the be gin ning, I wouldn’t
re cord be cause I’m shy and I was scared to make a mis take but I just [said]
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to my self: “nobody know[s] you, so why not?” ».

21  « For [the] re cord ing, I usu ally fear to speak in front of oth ers, like... stage
fear, I’m suf fer ing from this thing. […] So… be cause I’m try ing – you can find
even me now speak ing nervously – but... be cause I wanted to change this
thing in me, I said “Okay, why not to con trib ute in such a thing or... to
speak”. At the same time, I was happy be cause also I like to learn a new lan‐ 
guage, and to know how to speak in that lan guage. I was happy [try ing] to
speak in that lan guage, and that you are going to cor rect my pro nun ci ation
for ex ample. […] [And once it was done], I was glad, be cause I felt that my
pro nun ci ation was a little bit near to the French pro nun ci ation some‐ 
how  […]. So I was happy be cause I usu ally like to speak in the lan guage I
learn... »

22  « […] And when I... when I... when I heard the other re cord ings, I was so
ex cited to do it again. »

23  « [I did] the first re cord[ing] then I listen[ed] to [the] oth ers’ re cord ings
and it [made] me ex cited to do it again, so [I did] the second re cord[ing] [...]
with more love and I was so happy to hear me talk ing a little French. »

24  « The text of the oth ers... I felt so amazed be cause they were so po etic.
They were so or gan ized. Some of them maybe even re cor ded them, so I was
like... I was amazed and happy to listen to them… to get new thoughts or
new ideas [...]. »

25  « Maybe a po etic text can show us the feel ings of the actor or the writer.
[…] [So] when we read… a po etic text, we can… it can show the feel ings [of
the au thor], if he was happy or sad… »

26  « So it would really de pend on the reader, if they un der stand it or not. If
they don’t un der stand it, they would just find it simply beau ti ful, but if
someone looks a bit more... deeper, they can maybe share the feel ings of the
writer. »

27  « [...] maybe for some people who [don’t] like draw ing and being an artist
[they] will have, like... dif fer ent opin ions of each po etic [line] that I wrote.
Be cause like... [for] draw ing, like... being an artist, like... draw ing some thing
in a can vas, you must think, like... what you draw, that... some thing will
come up to your mind, you must think be fore you just start draw ing. »
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Faire écrire en fran çais de courts textes poé tique sur un forum en ligne, à
des dé bu tants com plets (A1) en cours de fran çais langue étran gère (FLE), à
l’uni ver si té en Ara bie saou dite, ne va pas de soi. L’ex pé rience re la tée vi sait
avant tout à sus ci ter un désir, une re la tion vi vante vis- à-vis d’une langue in‐ 
con nue. À par tir de quelques exemples de textes, de ré ponses à des ques‐ 
tion naires et d’un en tre tien col lec tif, nous ten tons de re dé fi nir la no tion de
mise en scène du poème en contexte d’ap pren tis sage, en tant que pré sen ta‐ 
tion de soi au sein d’une com mu nau té plu rielle.
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Get ting com plete be gin ners (A1) in French as a for eign lan guage (FLE)
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an on line forum is not an easy task. The ex per i ence de scribed was primar ily
in ten ded to arouse a de sire, a liv ing re la tion ship with an un known lan guage.
Based on a few ex amples of texts, an swers to ques tion naires and a group in‐ 
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Fazer alu nos de um curso de Fran cês Lín gua Es tran geira (FLE) na Uni ver si‐ 
dade da Ará bia Sau dita, to tal mente ini ci an tes (A1), es cre ver tex tos poé ti cos
cur tos em fran cês em um fórum on line, de fi ni ti va mente não é ta refa fácil. A
ex pe ri ên cia re la tada visa a, antes de mais nada, sus ci tar um de sejo, uma re‐ 
la ção viva com a lín gua des co nhe cida. A par tir de al guns exem plos de tex‐ 
tos, de res pos tas a ques ti o ná rios e de uma en tre vista co le tiva, re de fi ni mos a
noção de en ce na ção e de poema, em con texto de apren di za gem, en quanto
(re)(a)pre sen ta ção de si den tro de uma co mu ni dade plu ral.
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